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Pour fêter sa cinquième année., 
la t roupe du P'tit matin a... 
"Quequ'chose à dire"... 

"Le P' t i t  M a t i n " de Plantagenet a connu 
cette année une nouvelle aube: Après le 
départ des anciens, la jeune relève (quatre 
étudiants du secondaire et t rois du  pr i ­
maire) a commencé à travailler sur la pre­
mière création collective de la troupe — en 
col laborat ion é t ro i te et dynamique avec 
Guy Thibodeau. 
"Quequ 'chose à d i r e " , c'est d'abord une 
démarche de groupe, une prise de conscience 
de toutes les situations aliénantes que  peu­
vent vivre quotidiennement les participants 
de la troupe: à l'école, en famille, dans la 
rue, dans la vie. Une vie terriblement enca­
drée, d'ailleurs, où le rêve n'a pas sa place, 
puisque tout est prévu, organisé, planifié 
Constat d'échec? Pessimisme? NON Si tout 
le premier acte distil le humour noir, révolte, 
et tableaux acides sur la vie des " jeunes-

en-scolarité", la deuxième partie débouche 
sur la prise en main et l 'enthousiasme: La 
vie est "p la te" , "y a pas grand chose à 
fa i re" , " on a pas d'place pour s'exprimer et 
personne pour nous écouter"... qu'à cela ne 
tienne... " on va faire un show!" . 
Et voilà comment, d'hésitations en répéti­
tions manquées, de travail en angoisses, de 
découragements en excitations à la veille 
de la première, le spectacle se termine en 
nous annonçant que "ça va commencer". 
"Quequ'chose à d i re", c'est  vrai,  c'est une 
démarche de groupe qui raconte cette 
démarche, de manière vivante et forte: Le 
p'tit Mat in a des choses à dire... et les dit. 
Chapeau! 

Brigitte Haentjens 

Enfin... B'allons nous 
s'comprendre!? 

Qu'on se parle de sexualité ou qu'on s'en 
parle pas, B'al lons nous s 'comprendre! 
est une pièce de théâtre qui nous parle de 
la sexualité féminine. Puis ça touche autant 
la tendresse, la médecine, le plaisir, la com­
munication entre couple, mère-fi l le, etc. Ça 
part de constats tels 

" le docteur m'a donné la pilule sans 
m'examiner" 
" j 'a i parlé de sexualité avec ma f i l le, ça 
nous a rapproché" 
"des fois j 'a i tel lement besoin de m'faire 
toucher, juste une main sur l 'épaule ou 
une caresse" 

et puis ça raconte des choses. 
B'al lons nous s 'comprendre est une créa-

GO! 
Spectacle pour enfants signé kA tiUt 
1,2,3... Go! "Tag, c'ta toé la t ag " "moé joue 
pu d 'abord" " ta mère est comme ci, ton 
père est comme ça", " les fil les sont plates 
mais Marie-Josée, elle est pas comme les 
autres" "Madame voulez-vous acheter du 
chocolat c'est pour..." "on rit, on pleure ou 
on niaise" et 1,2,3 Go! La Corvée nous 
transporte au pays des enfants dans un 
monde conçu pour les adultes 

C'est par le biais de jeux, du hockey, des 
gangs, de la famil le et de  l'école  que La 
Corvée met en valeur la place de l 'enfant 
dans son contexte scolaire, fami l ia l et 
social. "En faisant ressortir l ' importance de 
la collaboration et de l 'entraide, en mettant 
en valeur les aptitudes de chacun et en 
minimisant les comparaisons et la compéti­
tion 

C'est grâce à une recherche active et soute­
nue de la réalité vécue des enfants lors de 
la création du spectacle et à un travail 
remarquable de construction de person­
nages que sont nés quatre enfants (joués 
par Francine Côté, Madeleine LeGuerrier, 
Robert Collin et Daniel Chartrand) qui nous 
font découvrir leurs peurs, leurs joies, leurs' 
rêves et leur goût insatiable de créer. 

La versatilité de ces comédiens les amène à 
i n te rp ré te r éga lemen t p l us ieu rs rô les 
adultes qui, dans des mises en situation 
habiles font ressortir une abondance de 
thèmes tels: la discipline, la compétit ion, 
les chefs, la routine, la collaboration, l 'en­
traide et la solidarité. Toutefois l 'abondance 
des thèmes soulevés dans le spectacle et le 

va-et-vient entre les personnages enfants-
adultes a tendance parfois à broui l ler 
l 'unité du message: pour s'adresser, par 
moments, davantage aux parents et aux 
éducateurs. 

Un décor simple et harmonieux avec un 
r y t h m e en i v ran t et cap t ivan t v i ennen t 
appuyer une mise en scène fort intéres­
sante assurée par Claude Poissant On est 
à la fois charmé et ébloui par des scènes 
remplies d 'humour et de tendresse comme; 
une conversation intime sur l'oreiller met­
tant en relief avec adresse les préoccupa­
t ions des, e n f a n t s dans leurs rappor ts 
f i l les-garçons; une dictée i l lustrant par une 
mise en scène éloquante l 'apprentissage 
d'une langue!; un autobus scolaire qui fait 
bonne uti l isation du décor et dénote un 
souci de toucher son public 

J 'ai également apprécié le respect que La 
Corvée démontre envers son public en s'ap-
pliquant autant à faire un spectacle qui  tra­
duit le plus justement possible la réalité des 
enfants qu 'en le présentant avec des corné 
diens qui assurent un contact personnel 
avec leur public à l 'accueil, à l 'entracte et 
après le spectacle: Étant ainsi consistants 
et honnêtes avec leur travail. 

Il n'y a pas de doute,  1,2,3,...  Go comme 
"Faut pas s'Iaisser f a i r e " , " M é c a n o et 

corde à danser " est un spectacle pour 
enfants signé La Corvée On attend avec 
impatience "L 'autre jour... j 'a i rêvé..." 

Lise Leblanc 

Le départ de  '89:  se 
prendre en main 

t ion collective écrite par des femmes du 
groupe "Femmes en mouvement" de  Sud­
bury. Ce groupe existe depuis neuf mois 
déjà et il a organisé diverses sessions d ' in­
formation qui ont été présentées par les 
membres et par des conférenciers invités. 
Ainsi, il y en a eu une sur la femme et la loi, 
une autre sur la psychologie féminine, une 
troisième sur la femme et la polit ique. Cette 
fois-ci, c'est par le moyen du théâtre que 
les femmes ont choisi d'explorer le thème 
de la femme et la sexualité. Cette "pre­
mière" du groupe, nous aurons le loisir de 
la voir à Toronto, dans le cadre du festival 
p rov inc ia l de t héâ t re .  C'est  à- ne pas 
manquer. 

Petite communauté dépendant entièrement 
de l 'exploitation des ressources forestières, 
Hearst est en voie de devenir une ville  fan­
tôme Déjà 500 famil les ont quitté cette 
municipalité du nord-est ontarien pour aller 
s'établir en Alberta alors que les principales 
institutions éducationnelles et culturelles 
de Hearst, dont le Collège universitaire de 
Hearst, ont fermé leurs portes. 

Ce préambule, s'il s'avérait véridique d'ici 
une dizaine d'années, ne ferait que confir­
mer les inquiétudes du jeune auteur Pierre 
Albert. 

"C'est un article du Toronto Star qui traitait 
du problème de reboisement dans la région 
de Chapleau-Hearst, comme si ça prenait 
une intervention extérieure pour nous  ren­
dre conscient de nos problèmes, qui m'a 
poussé à écrire Le Départ de ' 8 9 , de dire 
Albert. 

En fait. Le Départ de ' 8 9 traite du problème 
d'approvisionnement de façon assez som­
maire. L'emphase est mise sur les consé­
quences de ce p rob lème, c ' es t -à -d i re , 
l'exode et l 'éclatement de la famil le. En 
effet, la pièce nous dépeint les réactions de 
t ro is géné ra t i ons aux p r ises avec ce 
malaise. 

Le grand-père, joué par Louis Corbeil, est 
un éternel opt imiste. Ma lgré ses rêves 
déchus, il a confiance aux solutions propo­
sées par le gouvernement et refuse de par­
tir Pour ce personnage, le Nord est encore 
la t e r re p rom ise , l 'espoi r d ' un aven i r 
meilleur. 

Sylvain et Claudette Bernard, joués respec­
tivement par Gilbert Héroux et Johanne 
Mor in, s' inquiètent du haut taux de chô­
mage et des dettes qu' i ls accumulent Pour 
eux, la pénurie de bois et le manque d'em­
plois constituent la f in de leurs projets: leur 
rêve d u n e petite vie confortable et paisible 
s'est envolé. Pour Sylvain, partir pour l 'AI-
berta et tout recommencer à 49 ans quand 
on ne sait r ien faire d'autre que bûcher 
c'est "s 'être fait fourrer autant que nos 
grand-pères dans l 'temps du défr ichement" 
comme l'a dit Marc Larose dans le rôle d'Al­
fred Bourque, un travailleur qui, malgré la 
si tuation, décide de demeurer à Hearst. 

Le seul espoir d'avenir se situe au niveau 
de deux universitaires, Bob et Patricia, res­
pectivement Pierre Albert et Joanne Jac­
ques qui, après s'être mariés, ont décidé de 
continuer leurs études à Ottawa. 

P résentée au Co l lège un i ve rs i t a i r e de 
Hearst, le 10 mars dernier Le Départ de 
' 8 9 , sur une mise en scène de Hélène Dal-
laire, a su s'attirer les faveurs du public par 
son conterîu réaliste et d'actualité sur la 
s i tuation forestière du Nord-Ontario. Un 
diaporama et une musique originale d'Alain 
Grouette ont contribué beaucoup a cette 
pièce de Pierre Albert. 

Fait intéressant, Le Dépar t de ' 8 9 fera l'ob­
jet d 'un f i lm dans le cadre du projet 
Théâtre-Vision de l'OTEO et de l'ONF, en 
co l l abo ra t i on avec Théât re A c t i o n , le 
résumé de scénario du Départ ayant été 
choisi lors de ce concours. 

Jacques Poirier 
1 3 


